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pendulaires en rade
entre Lausanneet
Genève?Les élus
alémaniquesn’enont
guère entenduparler.
Alors débloquerdes
milliardspour ça…
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Quelques lignes au bas d’une
page. Un bref article pour an-
noncer des perturbations de
trains chez les Welsches. L’af-
faissement qui a coupéGenève
du reste de la Suisse pendant
deux jours est largement pas-
sé inaperçu outre-Sarine. Cette
indifférence est-elle si grave?
On peut maugréer et se dire
que si un tel pépin avait stop-
pé les trains entre Olten et Zu-
rich, on en aurait parlé le len-
demain au Conseil fédéral! On
peut persifler, car finalement,
on se moque aussi du trou de
Tolochenaz à Porrentruy ou à
Bulle.
Et pourtant, il y a bien une

conséquence à cette indiffé-

rence: si Tolochenaz ne se pro-
nonce pas en dialecte aléma-
nique, le cri des autorités qui
réclament désormais un tracé
alternatif entre Lausanne et
Genève – pour un coût estimé
à 6milliards de francs – n’a au-
cune chance d’être entendu
sous la Coupole fédérale.

«AuxCFFd’agir»
Petit test. «J’ai entendu dire
qu’un terrain s’était effondré.
Mais que s’est-il passé exacte-
ment?»On apprend au conseil-
ler national Philipp Kutter (Le
Centre/ZH) qu’une entreprise
zurichoise a provoqué le fa-
meux trou. «Ah, encore la
faute de ces Zurichois.» Il rit,
se montre sensible aux do-
léances lémaniques,mais sou-
ligne: «Il faut toujours écou-
ter… Mais il n’y a pas qu’entre
ces deux villes qu’il n’y a pas
de tracé de substitution.»
À Schaffhouse, ThomasHur-

ter (UDC/SH) a à peine enten-
du parler du chaos de la se-
maine dernière. Il note: «S’il y
a un problème, il faut que les
CFF le corrigent. Mais dire
qu’il faut plus d’argent pour
cela, je ne suis pas d’accord.
D’autres régions ont aussi
leurs besoins.» Il rappelle d’ail-
leurs que la Suisse romande

Le trou de
Tolochenaz n’a pas
passé la Sarine

s’est taillé la part du lion dans
les derniers projets d’aména-
gement ferroviaire. Un effort
de rattrapage certes, mais à
Berne, on estime avoir fait le
job.
«J’aimerais dire à mes amis

lémaniques quedansmon can-
ton, on demande une liaison
directe entre Zurich Aéroport

et Coire depuis une dizaine
d’années sans l’obtenir. C’est
aussi frustrant, souligne Jon
Pult (PS/GR). Toutes les de-
mandes sont légitimes.Chaque
région fait du lobbying et à la
fin il y a un compromis.»
Qui pourrait appuyer les de-

mandes lémaniques? Peut-être
les Bernois. Le conseiller na-
tional Christian Wasserfallen
(PLR/BE) est prêt à une offen-
sive. «Je sais qu’il y a un pro-
blème sur cette ligne, j’en ai
fait l’expérience plusieurs fois,
raconte-t-il. Et ce serait un
grand avantage d’avoir une
ligneBerne-Genève plus stable
et plus rapide. Il faut mainte-
nant réfléchir où sont les prio-
rités et en discuter.»
Un ancien élu spécialiste du

rail en est persuadé: Berne
trouvera l’argent pour la ligne
si elle devient une priorité «cli-
matique» et «existentielle».

Le trafic ferroviaire entre Lausanne et Genève a été fortement
perturbé suite à l’affaissement du sol à Tolochenaz. Laurent Guiraud

«Il faut convaincre
les Alémaniques»

ANTONIO HODGERS
Conseiller d’État genevois,
ancien président du groupe
des Verts sous la Coupole.

Letrounesusciteaucune
réactionoutre-Sarine.
CelaveutdirequeGenève
nepèserienenSuisse?
Dansunpays fédéraliste, çane
m’étonnepasquechaque ré-
gion s’intéresse à ses spécifici-
tés. Il y aurait eu lemêmepro-
blèmedans lesGrisons, lesRo-
mandsn’enauraientpasparlé
nonplus.Çan’enlève rienau
fait que la faiblessedenotre ré-
seau ferroviaire estun sujet
d’importance fédérale.

Çafaitdesdécenniesqu’on
parlede la3evoie.Le lobby
lémaniqueest-il si faible?
Il ne fautpas sementir. Sur les
questionsd’infrastructures, la
prioritépour lesAlémaniques,
c’estBerne-Zurich.Ceque
nousdevons faire com-
prendre, c’est que la liaisonGe-
nève-Lausanneest tout aussi
importante.Quand j’étais à
Berne, jeparlais toujoursde la
colonnevertébrale suissequi
vadeGenèveàSaint-Gall. Si
unevertèbre est touchée, tout
lepays estparalysé.

Cediscoursnepassepascôté
alémanique.
Lorsqu’il y aune levéedebou-
cliers commemaintenant en
Suisse romande, lepremier ré-
flexedeBerneestdedire:
prends ton ticket et fais la
queuecommetout lemonde.
C’est clair que lesAlémaniques
vontminimiser l’enjeu,de
peurdevoir leursprojets reca-
lés. Çaneveutpasdireque
riennebouge.Enpolitique, les
majorités se construisentpetit
àpetit et pardes réseauxva-
riés.VaudetGenève sont ali-
gnés, et peuvent compter sur
les autres cantons romands. Il
fautdésormais convaincre les
Alémaniquesen leuroffrant
unecontrepartie.

Queproposez-vous?
Au lieude sebattre entre ré-
gionspour avoirunepetite
partdegâteau, ondoit trouver
unconsensuspolitiquepour
avoirunplusgrosgâteau.C’est
unappel que je fais à ladroite:
augmentermassivement le
budget ferroviaire.Avec la
transitionécologique, ce serait
justifié.

Aujourd’hui, lesVaudois
ont le lead.LesGenevois
prennent-ils le sujet
ausérieux?
Cene sontpas ceuxquiparlent
leplusqui font leplus. S’expo-
serdans lesmédiasdevantdes
gens convaincusne sert à rien.
Il faut êtreprésent àBerneet
dans les réseauxoù les choses
sedécident. Ce travail de
l’ombre,Genève lemène.
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